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UN RÉGIME D’EXCLUSION

« LA FRANCE DES CAMPS »

 

La répression
du régime de Vichy
L’État français met en sommeil la 
République le 10 juillet 1940. D’emblée, 
le régime de Vichy, installé en zone Sud, 
dirigé par le maréchal Pétain, se veut 
souverain sur l’ensemble du territoire, 
également en matière de répression. Il 
demande la collaboration avec le Reich.

Varian Fry 
(1907-1967)
■ Né à New York, dans une famille 

aisée, devenu journaliste, il rédige 

des articles de sciences politiques et 

dénonce le nazisme en Allemagne.

En août 1940, il est chargé par l’Emer-

gency Rescue Committee (Comité de 

secours d’urgence ou ERC) de dresser 

l’inventaire des réfugiés étrangers 

dans le sud de la France, notamment 

les ressortissants allemands mena-

cés d’être livrés au Reich. Installé à 

Marseille, il se prend de passion pour 

sa mission et constitue un groupe 

qui contribue au sauvetage de plus 

de 2 000 personnes, dont Claude 

Levi-Strauss, Max Ernst, André Bre-

ton, Hannah Arendt, Marc Chagall 

ou Arthur Koestler. Convoqué par la 

direction de la Police de Marseille en 

juillet 1941, il doit quitter la France fin 

août pour avoir protégé « trop de juifs 

et d’antinazis ».
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LA SITUATION AU DANEMARK

Le Danemark est envahi le 9 avril 1940. Hitler choisit de ménager un pays qu’il 
considère comme racialement proche de l’Allemagne. Le roi, le gouvernement, 
le parlement et l’administration restent en place et continuent d’exercer leurs 
prérogatives malgré l’occupation allemande. La tutelle allemande est exercée 
par von Renthe-Finck, ministre plénipotentiaire aux ordres du ministère des 
Affaires étrangères du Reich. Les nazis danois ultra-minoritaires n’ont aucune 
influence. Au contraire, une Résistance danoise émerge et commence à agir, en 
liaison avec le Comité des Danois libres à Londres.

En 1942, von Renthe-Finck est remplacé par Werner Best, un ancien haut 
fonctionnaire, de la Gestapo tandis que les troupes allemandes passent sous le 
commandement du général SS von Hannecken. Des cours martiales sont mises 
en place pour juger les actes de résistance. Le plus collaborateur des ministres 
prend la direction du gouvernement danois.

Le contexte demeure favorable à la Résistance. Les élections maintenues 
de mars 1943 accordent la presque totalité des sièges aux partis traditionnels, 
notamment le parti conservateur dont le leader est à Londres. En juillet 1943, 
lorsque les Allemands décident de surveiller les usines, cela déclenche des 
grèves et des manifestations massives. Face à un mouvement populaire qui 
s’intensifie, la répression est brutale : une centaine de morts, 600 blessés. Un 
nouvel ultimatum des Allemands aboutit à la démission du gouvernement et 
l’interruption de toute vie parlementaire. Le roi se considère comme prisonnier. 
Les Allemands prennent dorénavant le contrôle de l’administration danoise et la 
répression se radicalise.

Mais, lorsque les SS veulent s’emparer des Juifs danois, la population orga-
nise l’évacuation de 7 700 d’entre eux vers la Suède. Moins de 500 tombent entre 
les mains des Allemands.

Contrairement à la France, si les institutions et les forces politiques d’avant-
guerre restent en place dans le Danemark occupé, personne n’accepte de cau-
tionner le durcissement du régime d’occupation. Cette clarification permet le 
développement et l’unification de la Résistance danoise avec le large soutien de 
la population.

C O N T R E P O I N T

UNE COLLABORATION 
POLICIÈRE DE PLUS  
EN PLUS ÉTROITE AVEC  
LES ALLEMANDS


